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De Grande-Anse, 
GUERISON DE 


Mademoiselle SARA THÉRIAULT, de Grande Anse N.B 
tient à l'une des familles les plus respectables des Provinces 
jtimes. 

Voici la version mème de cette jeune fille, récit robes par 
ons les membres présents de sa famille. Je revenais d’une 

nade à Bathurst,(etite ville non éloignée de Grande-Ans-) 
pelle, lorsque je me sentis indisposée. Je crus d’abori 
qe € allait être pen de chose et je ne m'en occupai 
Néanmoins ce mal prit en peu de temps des proportions alar- 
gantes, frisson, maux de Tête, douleurs dans tout le corps, abat- 
| jment général, Etc. , Etc. Je souffrais d'une Grippe présentant 
pémearactes res assez grav es 
* Outre la toux qui empè‘haït tout sommeil, 
 dma digestion fort mauvaise. 
D ivant rapidewent lorsque ie docteur vint me faire visite, 

rivant un repos absolu et quelques remèdes que je does 

pad à à des heures indiquées. 

Le mal, SANS DISPAKAITRE s'améliora pendant quelque 
mps….... Je restai faible et languissante, énervéeet sans coura- 

éprouvant par fois de grandes tristesses, sans pouvoir cependant 
gen rendre compte. 

J'entendis aicrs parler fort avantageusement du VIN MORIN 
CRéso-PHATES. je voulus en faire l'essai. Quelques bouteilles 
dce fameux Tonique me changèrent complètement Mes maux 
daparurent, mes idées sombres s'égayèrent et peu à peu je repris 
: msnté d'autrefois 

Je recommande hautement ce Tonique sans rival aux person- 
gsouffrant de la Grippe ou de ses conséquences malheureuses. 


Deile SARA THÉRIAULT 


e La CONSTIPATgy 


l'appétit était nul 


—— 
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et ses conséquences : 
EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE 


A, CONGESTIONS, etc. te 
‘ +, PURGATIFS, DÉPURATIFS . 
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doux comme celui de l'enfant. 


I1 réchauffe l’esto- 
. mac et facilite le tra- 
vail de la digestion, il calme les nerfs, repose les mus- 
cles, fait disparaître les sueurs froides et donne un 
somineil profond et un repos complet qui est le répa- 
rateur des forces. Il purifie, fortifie, enrichit le sang 
et par là assure une santé parfaite à ceux qui font 
usage de cet énergique tonique. 
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Quelquesnouveaux styles 


Une boite d bonbons chez Boyil, POTS A CORNICHONS, vien- 
vous avez ce qu'il y a de meilleur nent d'arriver: 82.00. 
Vos chocolats.et Don- Aussi excellent assortiment de 
À beurriers : $2.00 à $5.00. 
bons sont justement estimés Per La meilleure marchandise que 
tous ceux qui les essaient. Notre nous ayons jamais eue. 
candi est au:ssi delicieux. 
On parle Francais 
THOS. J. PORTE, 
W y BOY 104. rue Main, Winnipeg. Bijoutier 
| ‘ Ensuigne du petit Aigle Rouge 
#10 et 579 Rue Principale 


__wnrss |:Éssayez 
Le Vin Rouge 
(Caractère Op- 
porto) de T. G. 
Bright & Co. 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


E MANITOBA 


ÎLE MA NITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREUIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


a 


Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devrofs 


de sa famille. 
l'autre. 


M. FÉrix GOUIN. 


- (HOTEL- DIEU DE MONTRÉAL) 


Lisez cette lettre de M°”* Gouin, et profitez 
de son expérience. 


La Cie MÉDICALE FRANCO-COLONIALE, 


MESSIEURS— Je croirais vous manquer de reconnaissance 
en ne faisant pas part au public de la guérison miraculeuse 
de mon mari à l’aide des Pilules de Longue Vie. Après 
avoir, été pendant sept semaines à l’'Hôtel-Dieu de cette 
ville et avoir été condamné par tous les médecins de cette 
institution, il me pria de le ramener mourir à la maison ; ce 
que je fis, n’ayant plus d'espoir. 
prenait aucune nourriture et nous le veillions jour et nuit, 
attendant sa mort d’une heure à l’autre. Comme dernière 
ressource, j’essayai les Pilules de Longue Vie | Bonard). 
les premières doses, je constatai chez lui un mieux sensible, 

. ses jambes commencèrent à désenfler et sa digestion se fit 
‘ mieux. Depuis, ses forces sont revenues, il a repris l’ou- 
vrage, et nous sommes heureux, tous les deux, de dire aux 
personnes souffrantes qu'il y a un remède qui prolonge la 
vie, et ce sont les Pilules de Longue Vie, (Bonard). 


(Signé) 


478%, rue Saint-Dominique 


M. FÉLIX GOUIN 


après avoir passé sept semaines à l'HOTEL-DIEU 
de Montréal est condamné par les médecins de cette 
institution. Il quitte l'hôpital pour venir mourir au sein 
On s'attendait à sa mort d’une heure à 


Avec quelques boites de Pilules de Longue 
Vie (Bonnard) il recouvre la santé et la force. 


Il était à l'extrémité, ne 


Dès 


Mme GouIN, Garde-malade. 
FÉLIX GOUIN DIT DUFRESNE. 


| 


| VOUS POUVEZ OBTENIR VOTRE GUÉRISON AUSSI. Si vous souffrez de débilité 
| générale, de faiblesse, de nervosité, de dyspepsie, etc., n’attendez pas que votre 
| maladie devienne chronique, mais écrivez-nous de suite et nous vous enverrons 
- sur réception d’un timbre de 2 cents, une boîte de Pilules de Longue Vie (Bonard). 


POUR CONSULTATIONS GRATUITES, écrivez à nos médecins 0: venez les 


consulter à nos bureaux, cela ne vous coûitera absolument rien. Vous pouvez les 
consulter de 9 a.m. à 6 p.m. 


LA Cr MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 RUE ST-DENIS, MONTREAL. 


Les Pilules de Longue Vie (Bonard) sont gn vente dans toutes les pharmacies 
à raison de 50 cents la boîte ou 6 boîtes pour $2.50. 


® 


Nouvelles du Nord-Ouest. 


l'Eglise Sainte-Marie (Calgary) 
aura lieu à la fin de novembre, 
et promet d'être un grand succès. 
Dans une 
dernièrement par le R. P. Le 


(De notre correspondant spécial.) 


CALGARY, 31 OcT., 1900. 


Le grand bazar en faveur de 


réuniou convoquée 


Marchand,un comité de direction 
a été tormé. Ont été élus mem- 
bres de ce comité, Mesdames jug= 
Rouleau, P. J. Nolan et J. W. 
Costello. Cette élection est un 
gage de succés. 

Une montre en or de $125, 
don de M. P. Burns, sera donnée 
à la jeune fille la plus populaire 
de Calgary, à l'occasion du bazar 
de l'Eglise Sainte-Marie, et les 
recettes de cette compétition se- 
ront pour l'achèvement de cette 
église. 

M. P. Burns fait construire une 
maison princière qui ne lui coù- 
tera pas moins de $25,000. I a 
bien réussi, Pat. Il le mérite, 
car il aime à faire le bien. 


Le couvent du Sacré Cœur, de 
Calgary, est -plus prospère que 
jamais. Plus de 200 enfants le |; 
fréquentent, et près de 400 pen- 
sionnaires sont abritées sous son 
toit. Tous reconnaissent l’édu- 
cation tout à fait supérieure don- 
née par les Fidèles Compagnes de 
Jésus, et le temps n’est pas éloi- 


malades aiment à s’y faire gué- 
rir, et les bien portants à s'y re- 


poser. Tous y trouvent le con- 
fort nécessaire; et la gaieté, 


cherché par tous, catholiques et 
protestants. Cependant, tout a 
son mauvais côté ici bas. 


et estimé qu'il en est devenu 
trop étroit. Aussi, les autorités 
dé-irent-elles l'agrandir aussitôt 
que les moyens le leur permet- 
tront. Espérons que quelques 
richards à l’âme généreuse, vou- 
dront secourir l'humanité souf- 
frante en donnant aux dévouées 
Sœurs de la Charité un local qui 
leur permettra de déployer tout 
leur zèle. 


Le R. P. Rioux, directeur de la 
mission des Gens du Sang, se 
rend à l’école industrielle de 
Dunbow pour aider les RR.PP. 
de cette école dans la formation 
religieuse de leurs élèves. 

Les écoles de pension catho- 
liques des trois réserves, des 
Gens du Sang, des Pieds Noirs et 
des Piéganes, deviennent très 
prospères, grâce au zèle des RR. 
PP. et des Sœurs, et surtout grâce 
à l'initiative de Sa Grandeur Mgr 
Legal, qui porte toujours le plus 
grand intérèt à ses anciennes 
missions. 

Urâce aux démarches du KR. P. 
Lacombe, la mission catholique 
de Csigary, déjà si bien fournie 


| gné où il leur faudra songer à | jétablissements religieux. sera 
agrandir leur bel établissement. encore enrichie d’un établisse- 
| L'hôpital de la Sainte-Croix, ment des frères pour l'éducation 


Calgary, est toujours rempli. Les des petits garçons. 


la 
propreté qui y règnent, en font 
un séjour très agréable et très re- | 
| Couture, résidant au Faubourg 
| Saint-Jean, travaillait, le 29 oct. 
Cetlan matin, sur un échafaud à 
hôpital est tellement recherché | l'élévateur du Grand Nord quand 


Nouvelles de Quebec 


QUÉBEC 


_— Un menuisier nommé Michel 


il perdit tout à eoup l'équilibre 
et tomba lourdement sur le sol 
Le malheureux souffre d’une frac- 
ture à la tête et de quelques lé- 
gions internes. 


SHERBROOKE 


—M. l'abbé Charest, mission- 
naire agricole, n’est pas encore 
assez bien rétabli pour quitter 
l'hôpital da Sacré-Cœur le ler 
novembre, comme il l’espérait. 
Cependant avec encore une cou- 
il 
pourra probablement reprendre 


ple de semaines de repos, 


ses anciennes occupations. 


SOMMERSET 


—M. Alfred Langlais, de ls 
société Langlais et Labrecque, 
couvreurs, a été tué accidentelle- 
ment Somerset, 
té de Mégantic. Il était 
monté sur le toit de l’église pour 
inspecter les travaux de cou- 
vrage qui s’y faisaient sous sa di- 


à com: 


|rection, lorsqu'il mit le pied sur 


le bout d’un madrier qui, en bas- 
culant, le frappa et le fit tomber 
dans le vide. On le releva sans 
vis. Son cadavre a été transporté 


ER 


hier à Québec. M. Langlais laisse 


une femme et huit enfants. 


LÉV 18 


—Un séricux éboulis de roc 
s’est produit, la nuit dernière, au 
chantier Davie,à Lévis,à quelques 
arpents du grand escalier rouge. 
Les entrepreneurs de la gare de 
l'Intercolc: .al faisaient enlever 
depuis quelques temps à cet en- 
droit. la partie du rocher qui me- 
naçait de s'écrouler, afin de l’uti- 
liser au remplissage du quais de 
la future gare. L'éboulis surve- 
nu la nuit dernière n’a causé au- 
cun accident à personne. 

—M. Joseph Samson, de Saint- 
Joseph de Lévis, en faisant la 
chasse aux goélands, s'est fait 
emporter un pouce par son fusil 
qui a éclaté. 


SOREL, 


— Nous regrettons d'apprendre 
que M. Elphège Lab-lle, naviga- 
teur, a complètement perdu la 
vue il y a quelques jours 


LAC MÉGANTIC. 

Mde Wm. Hudon est décédée 
presque subitement en mar 
chant sur la rue. Elle fut 
prise d'uu accès d’eathume au- 
quel elle était sujette et expira 
au bout de dix minutes. Elk 
s'était cassée un vaisseau san- 
guin dans les poumons. 


SAINT-JOSEPH DE LA BEAUCE. 
MM. Gatien et Précourt feront 
commencer bien‘'ôt la construc- 
tion de leur moulin à préparer le 
bois de pulpe, dans l'Ile Main- 
ville, sur ia rivière Chaudière, 
dans la paroisse de Saint-Joseph 
de Beauce. Ce moulin contien- 
dra quatre écorceurs. En atten- 
dant, MM. Gatien et Précourt 
ont fait placer, temporairement, 
deux écorceurs à un autre en- 
droit de la paroisse de Saint- 
Joseph, où ils ont mille cordes de 
bois de pulpe à faire préparer 
pour l'exportation. 


Les Notes aux Eals-Unis 


CHICAGO 


Georges Waterman, âgé de six 
de 6 ans, a tué Ernest Didier, 
âgée de 9 ans. La victime, est 
infirme : il s'est amusé à jeter 
du sable à Watermann qui jouait 
dans la rue. Le gamin furieux 
de se voir couvrir de poussière, 
court après Didier et rattrape fa- | 
cilement le pauvre estropié. ‘11! 
le frappe sur le derrière de la) 
tête avec une petite pelle à char- | 
bon qu'il tenait à la main et lui 
donne plusieurs coups qui ont 
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| Canapa, 


Royal 


Baking Powder 


Pain 


Sain... 


Fait du 
Plus 


Protège la Nourritu- 
re contre l'alun. 


Le< Pourdres à cuire cont nant de 
l'aiun sont ‘es plus grands ennemis 
de la santé qu'il y ait de nos jours. 


ROYAL BAKING POWDER CO 


, NEW-YORK. 


fracturé le . Ernest Didier 
est mort. 

George Watermann, n'ayant 
que six ans, n’a pas été arrêté; la 
loi ne le reconnait pas encore res, 
ponsable de ses actes. 


RE 


SOUTHBRIDGE, MASS 


M, Pascal Boucher, âgé de 67 
ans, demeurant ch:z sa fille, 
Mme Jos. Laroche, au Flat, a 
quitté la maison sans avertir 
personne et a été trouvé dans le 
canal, allant à la Quinebaug, en 
face de la fabrique de lunettes, 
var son gendre et l'agent de 
lice Zotique N. Ps 4 : 


A WOONSOCKET 


Noces d'Argent d'un Curé—M. 
l'abbé Charles C. Daurav, curé 
de l’église du Précieux Sang, de 
Woonso-ket, a célébré le 4 now. 
le vingt cinquième anniversaire 
de son élévation à la cure de 
cette paroisse. M. l'abbé Dau- 
ray est curè inamovible. 

Il y a trente ans que le véné- 
rable pasteur a été sacré prêtre. 
Cinq ans plus tard, il prenait la 
direction de la paroisse du Pré- 
cieux Sang. 

C'est lui qui a chanté la grand’ 
messe. Le sermon de circons- 
tance a été fait par Hgr Gravel, 
évêque de Nicolet, Québec. 


POUR LES DYSPEPTIQUES 


La dyspepsie est une des 
grandes misères de la vie hu- 
maine. Ceux qui en souffrent 
peuvent seuls justement appré- 
cier combien cette aflection est 
pénible et douloureuse. Les PI- 
LULES de LONGUE VIE du 
CHIMISTE BON ARD employées 
dans un traitement méthodique, 
guérissent rapidement de cette 
affection. 


LE. À. 


mn 


Le jeune Bicoquet, étudiant en 
province, est venu passer quel- 
ques semaines dans la capitale, 
où il mène joyeuse vie, grâce à 
d'incessants appels à la bourse 
| d'un oncle débonnaire. 

Cet animal-là est très dé- 
brouillard. disait l'oncle ; il con- 
nait déjà Paris comme ma poche ! 
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LES ELECTIONS GENERALES 


La bataille est finie. Elle a 
été rude et s’est terminée par un 
résultat tout à rebour de ce que 
nous attendions sincèrement et 
de ce que nous désirions. 

Il nous paraissait que le peu- 
ple du Canada devait tenir un 
compte rigoureux à une adminis- 
tration qui, montée au poavoir 
sur la foi d’un programme poli- 
tique, s'en était ecartée avec une 
hardiesse qui semblait être un 
défi portée à l’opinion publique. 

Néanmoins, sauf au Manitoba 
cette opinion publique n'a subi, 
depuia 1896, aucune réaetion 
Mieux vaut le reco:rire que 

de se heurter à O1tra- 
dictions stériles. 

Des voix éclatantes et assez 

nombreuses ont surgi à peu près 
dans toutes les provinces. Ces 
voix sortaient des rangs libéraux 
et protestaient contre le régime 
qu'elles avaient elles-mêmes ap- 
pelé au pouvoir. Elles nous 
avaient fait croire à une sérieuse 
manifestation de la pensée popu- 
laire contre l'administration. 
Mais évidemment, ces protesta- 
tions sont arrivées trop tard pour 
pénétrer jusque dans les masses, 
ou celles-ci n’ont pas voulu les 
entendre. 

À quoi tient donc cette dispo- 
sition de l'électorat ! 

Jamais aucun gouvernement, 
il nous semble, ne s’est présenté 
devant le peuple avec un far- 
deau politique plus lourd. Il 
devait l'écraser. Il sort, au 
contraire, tout glorieux de l'é- 
preuve. 

Est-ce au prestige—prestige 
surfait—du chef, qu'il faut attri- 
buer ce résultat? 

Est-ce à l’activité—activité in- 
contestable—de certains autres 
chefs ? 

Est-ce aux moyens illégi- 
times trop certains auxquels on 
a eu recours ? 

Ou bien, y a-t-il dans le parti 
adverse des faiblesses qu'il faille 
faire disparaitre avant de songer 
à la victoire? Y a-t-il des vides 
qu'il faille combler ? 

Ce résultat tient-il à des causes 
plus profondes ? 

Serions-nous à l’une de ces pé- 
riodes où le sens de la respon- 
sabilité, les visions historiques et 
l'énergie des grandes décisions 
semblent disparaitre de jresqne 
toutes les couches sociales ? 

Peut-être n'y a-t-il à peu près 
rien de tout cela ! 

Peut-être, au contraire, y a-t-il 
de tout cela, à dose inégale ! 

Quoiqu'il en puisse être, le ré- 
sultat est là, et nous ne nous en 
réjouissons pas. 

Nous le déplorons comme fait ; 
nous le déplorons encore plus 
comme symptôme, 

Il y a, au fond, des oublis fa- 
cheux, des confusions. regret- 
tables, des ingratitudes, des 
insouciances inexplicables et 
grosses de dangers, des machina- 
tions inavouables et des mau- 
vaises passions. : 

Des hommes dont la place est 
marquée dans les conseils de la 
nation, à cause de leurs talents, 
de leur expérience et de leur élo- 
quence, sont restés sur le carreau, 
et on leur a préféré des inconuus 
ou des médiocres; en quelques 
cas, moins que des médiocres ! 

Cependant, pour ceux qui ne 
peuvent donner au gouverne- 

ment leur entière allégéance, il y 
a mieux à faire qu'à s’apitoyer. 

Ne faudrait-il pas se rendre 
compte de la situation, examiner 

l'édifice politique, et au besoin, 
reconstruire les cadres parlemen- 
aires j mais reconstruire avec 
t 


patriotisme, à la seule fin de 
faire triompher la justice, les 
saines notions de gonvernement 
et nos institutions politiques 
mêmes, dont l'essence est actuel- 
lement oubliée, pour ne pas dire 
méprisée ? 

Aussi bien, la retraite de Sir 
Charles Tupper, qu'il vient d’an- 
noncer au pays en des termes si 
nobles et si fiers, crée une situa- 
tion tonte particulière aux adhé- 
rents du parti conservateur, déjà 
éprouvé par la défaite. 

Ce n'est pas le temps d’ap- 
puyer là-dessus. Mais 1l est in- 
dubitable qu'un tel évènement 
doit susciter des réflexions et 
peut amener des - évolutions im- 
prévues, selon la nature des dé- 
cisions qui seront prises d'ici à 
quelques mois. 

À tout évènement, il faut re- 
garder en face la situation et 
prendre le verdict du peuple 
pour fait accompli. Il ne servi- 
rait de rien de récriminer. 

Bornons:nous donc à soukbaitar 
que le cabinet actuel, instruit par 
l'expérience et en pleine posses- 
sion du pouvoir, s’eflorce de ré- 
parer ses fautes passées et sache 
à l'avenir s’eugager dans une 
voie meilleure. 
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LE COMTE DE PROVENCHER 


La lutte électorale, fatale à 
bien d’autres amis que nous au- 
rions voulu voir triompher, tant 
dans l’ouest que dans les autres 
provinces, a été favorable à l’hon. 
M. LaRivière. 

Depuis longtemps un travail 
actif, opérant très souvent de fa- 
çon fort réprésensible, se faisait 
contre le député de Provencher, 
dont l’impassibilité ne se démen- 
tait point. Ses adversaires pen- 
saient l'avoir assez miné pour 
cette fois le renverser. Leurs es- 
pérances sont déçues! L’hon. 
M. LaRivière est sorti de la ba- 
taille en vainqueur. Ses amis 
lui sont restés fidèles, et c'est un 
honueur pour eux aussi bien que 
pour le député de Provencher. 

Il convient de dire aussi que 
la victoire n'est par seulement 
due aux sympathies qu'inspirait 
la personnalité même de notre 
candidat, mais aussi à un senti- 
ment très vif de la situation poli- 
tique. 

Il est admis de toutes parts 
que le gouvernement Laurier a, 
dans cette première période de 
son administration, manqué à 
tous ses engagements antérieurs. 
Dans Ja question scolaire surtont, 
il a, suivant une expression du 
Pionnier, manifestement fait ban- 
queroute à ses promesses. 

Malgré va les sophismes que 
l'on a employés auprès de l'élec- 
turat pour lui faire entendre le 
contraire, on n’a pas réussi à l’a- 
veugler. La majorité s’est afir- 
mé, proclamant avec raison qu’en 
politique comme en affaires, il 
faut tenir ses engagements. 
Autrement, la moralité publique 
s'en va. (C'est ce qu'exprimait, 
dans les termes suivant, l‘hon. 
Geo. Brown, qui fut, durant sa 
vie, l'esprit dirigeant du parti 
libéral : 

*“ Lorsqu'un homme public 
adopte certaines opinions, fait de 
l’agitation dans le pays à l'appui 
de ces opinions, se sert de l'in- 
fluence que peuvent avoir ces 
opinions sur le peuple pour ren- 
verser “Un gouvernement, et 
qu'ensuite, lorsqu'il atteint le 
pouvoir, se moque de ses profes- 
sions de foi politique et jette au 
vent ses principes, il frappe à la 
racine de la moralité publique.” 

La majorité de l'électorat, dans 
le comté de Provencher, en ren- 
voyant en chambre M. LaRivière, 
adversaire du gouvernement, a | 
donc obéi à une noble pensée et 


telligence, de son honneur et de 
sa probité. 

C'est donc une double joie 
pour nous que de pouvoir adres- 
ser, à cette occasion, nos félicita- 
tions aux électeurs aussi bien 
qu'à l'élu. 


L'ELECTION DE SAINT- 
€ xBONIFACE 


Les derniers échos des élec- 
tions fédérales ne sont pas en- 
core éteints qu'il faut se re- 
mettre à l’œuvre dans la divi- 
sion électorale de Saint-Boniface, 
dont le siège, au local, est vacant 
depuis quelque temrs. 

Nous ne pouvons dire à l'heure 
actuelle, quelle sera la nature de 
la lutte qui va s'ouvrir. Mais il 
y aura lutte. Nous ne nous fai- 
sons pas d’illusion à cet égard. 

Nous faisons donc un nouvel 
appel à nos amis Nous leur con- 
fions la candidature qu'ils ont 
désirée. 

Cette candidature, c’est celle 
du directeur de notre journal, 
M. Joseph Bernier. 

C'est toujours chose délicate 
pour un journal de parler de son 
personnel. Nous sentons cette 
difficulté dans le moment. 

Néanmoins, tous reconnaitront 
la parfaite convenance qu'il y a 
pour les amis de Mr Jos. Bernier 


de venir soutenir sa candidature | 


jusque dans la feuille avec la- 
quelle il est si intimement lié. 


Les électeurs de Saint-Boniface 
se rappelle qu'il a bien volon- 
tiers sacrifié ses légitimes aspi- 
rations l’automne dernier. Au 
lendemain de l'élection, il n’y 
eut qu'une voix pour reconnaitre 
qu’il eut remporé la victoire si 
l'on s'était alors rattaché à sa 
candidature. Il semble donc que 
cette année il ne puisse y avoir 
d'hésitation. Il est légitime pour 


lui et pour nous, d'espérer que: 


sa conduite de l’année dernière 
et son empressement à rendre tous 
les services qu'on lui a deman- 
dés dans les autres luttes, lui 
vaudront cette fois les sympa- 
thies unanimes de ceux qui se 
réclament des mêmes idées et 
des mêmes principes que nous. 

Sans vouloir appuyer plus 
qu'il ne convient à notre journal 
de le faire, sur ce qui peut le re- 
commander à la confiance des 
électeurs, ne nous est-il pas per- 
mis de signaler au moins sa fidé- 
hté à ,tous”ses amis, son instruc- 
tion, son amour du travail, son 
activité, sa bonue volonté à ser- 
vir les causes qui lui paraissent 
dignes de l'être ? 

Sans vouloir déprécier les ad- 
versaires qui pourraient surgir, ne 
pouvons-nous pas dire, en son- 
geant aux noms que la rumeur 
publique met de l'avant, qu'il 
est au moins leur égal ? 

N'a-t-il pas déjà rendu des ser- 
vices qui indiquent quelle pour- 
rait être sa force s’il était élu ? 

Encore une fois, nous prior é 
nos amis de se rallier autowrf de 
cette candidature et de lui don- 
ner tout l’appui qu'il faut pour 
en assurer le succès. 

Du reste, nous n'avons qu’à 
nous louer du zèle qu’on y met. 
Les adhésions se présentent 
d'elles-mêmes. Chacun montre 
une bonne volonté, un désir et 
des espérances qui font plaisir à 
voir. Nous disons, dès mainte- 
nant, à tous: merci et en avant ! 
ESSOUFFLEMENT 


Les personnes chez qui le 
est affaibli on à po. 


PILULES 
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ROBLIN. 
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nière qu'en toute probabilité 
l'hon. M. Roblin serait réélu par 
acclamation. 

Cette prévision était juste ; 
cette réélection a eu lieu jeudi 
dernier. 

A cette occasion le nouveau 
Premier Ministre a fait un dis- 
cours élaboré, qui est un pro- 


gramme. 


M. Roblin reconnaît d’abord | 


que l’industrie agricole est, dans 
cette province la première qui 
requiert l'attention et la b:en- 
veillance. du gouvernement. 
C'est celle d'où la province tire 
principalement-ééa richesse. M. 
Roblin déclare soïntertion de 
travailler de toutes ses forces à 
promouvoir ses intérêts. 

Le transporf des grains est Tun 
des moyens de réaliser sa pensée. 
Sa grande ambition.est d'arriver 
à réduire à 10 cts. du cent, ou 6 
cts. le minot, le taux du trans- 
port des grains de Winnipeg au 
Lac Supérieur. 

Comment ce projet pourra-t-il 
se réaliser, le premier ministre 
n’est pas encore en mesure de le 
dire. Mais il veut poursuivre 
cet idéal jusqu’à ce qu'il ait ré- 
ussi à l’attein ’re. 

L'immigration, une saïue im- 
migration, sera aussi l'objet des 
soins du gouvernement. 

Sur l'éducation. M. Roblin a 
fait des déclarations imp-r- 
tantes. 

D'abord, il se propose de de- 
mander au gouvernement fédéra]l 
la cession à la province des ter- 
rains scolaires dont le gouverne- 
ment d'Ottawa a eu jusqu’à pré- 
sent l’administration. 

M. Roblin considère que cette 
administration pourrait être plus 
économique qu'elle ne l’est au- 
jourd’hui si elle passait entre les 
moins”du gouvernement local. 

Cette question n'est pas nou- 
velle. Elle a été agitée par les 
administrations précédentes. 

Beaucoup sé sont jnsqu'à pré- 
sent objectés à cette transaction, 


par crainte de voir le capital re-| 


présenté par ces terrains em- 
ployé à d'autres fins ou autre- 
ment dilapidé. 


Toutes les classeæde la por ula- 
tion ont droit aux avantages qui 
peuvent dériver de cé fonds sco- 
laire. Il y a danger qu'on se 
méprenne sur cette intention du 
législateur, et qu’une partie im- 
portante de la population soit 
privée de sa part. 


M. Roblin semble avoir prévu 
toutes ces objections, et il veut 
éloigner toute crainte en se dé- 
clarant prêt à protéger tous les 
droits. - 

Cette partie de son discours 
est tellefnent significative que 
mou oyons devoir en -donne 
texte. Nous traduisons\ Au 
Free Press : 

\ “Je reconnais pleinement ue 
cette question est très importaht 
et en même temps, très délicate à 
aborder, à cause d’ane certaine 


législation scolaire dont est res- 


ponsable le gouvernement ré- 
cemiment défait. Mais mon gou- 
vernement entreprendra de règler 
cette question avec le désir sin- 
cère d'assurer à toute la popula- 
tion ce qui Jui appartient hon- 
nêtement et de droit. On y 
ajoutera les garanties nécessaires. 
J'ai confiance que le gouverne- 
ment d'Ottawa sera mû par les 
mêmes sentiments. Et s'il en 
est ainsi, il en résultera pour les 
établissements d'éducation de 


- bles. Elles manquent d’appétit et leur se 


cause d'ennui et + préjudice | ministre : 

pou notre poeple que beaucoup de ceux 
Ces paroles de M. Roblin s'im- transfert des terrains scolaires au 

posent à l'attention de tous. Il|gouvernement du Manicoba se- 

n'est pas besoin de lire entre les | ront prêts à 

ligues pour voir où elles tendent. | consi lération 
S'il peut accomplir l'œuvre |qu'il pourrait avoir à faire, 


sincèrement à résoudre ce pro- 
sentent émus à la pensée de ce | °! | 


re + 


font traiter, sans résultat, par un grand 
nombre de Médecins, et après plusieurs . 
années de souffrances et de décourage- 
ment, se guérissent par l’usage seul : 
des Pilules Rouges de la Cie Chimique 
Franco-Américaine. | ” L 


? 
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! Rien n’est plus à amener des troubles ct de: maladies chez les 
que la PAUVRETÉ DU SANG. Les femmes au sang pauvre sont 

: fait mal. Elles 
tations de cœur au moindre effort qu’elles font. Elles ont le teint terne et les 


cernés. Des béutnat Ce | 
souffrent de points de côté, de maux de tête, de douleurs dans tous les membres, et 
mad ine à vaquer à leurs occupations. | 

PAUVRETÉ DU SANG est surtout fréquente chez les filles 
ont à travailler fort aux manufactures et aussi chez celles qui rent d’irr 2 
rités, de périodes douloureuses et de dérangements; aussi chez les mères de nom 
breuse famille, fatiguées par les soins de leur ménage et de leurs enfants. 

La faiblesse du sang est aussi la cause, chez les femmes sur le retour de l’âge, 
des souffrances qu’elles endurent, comme les i ts et les étourdisse- 
ments, les palpitations de cœur, les chaleurs et la mauvaise digestion. “ 

Les femmes doivent, Le conséquent, se mettre en e contre L’APPAU: 
VRISSEMENT DU SANG, car il amène toujours chez elles des résultats sérieux 
et _ ue < Le des troubles qu’elles ma de 

ouges Chimique Franco-Américaine font merveilles ; 
rétablir la constitution, et prises à la dose de deux, trois fois par jour, immédiats 
ment après chaque repas, elles donneront au sang la force nécessaire pu | 
nourrir les autres parties du corps et les guériront des maux qui les font 


l’âge, les engourdissements et les étourdissements, 1 
les palpitations de cœur et tous ces maux que l’on rencontre si souvent chez elles 
entre l’âge de 40 et 50 ans. 

Voici ce que dit MADAME BELCOURT : 
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Voici aussi ce que nous écrit MLLE BURKE: 
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Quand j'ai commencé pee étais malade » 
PS 2e ge ble de faire quoique ce soit. TS ed y Ÿ 
douleurs estomac me 


: Les Pilules Rouges de la Cie 
persévérance et 
mois et des ann 


t 
De s ne peu 


larité des in 


intérêt de nos patientes, nous avons changement 
CLrNE Passé, ct plus que pee cui que je sie de de cu 
soit sur chaque € le seul moyen 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et me pur vs 
ÿ voir les Méde-. 


FRANCO AMERI à 
PILULES ROUGES Side se guérir tion, toutes 
celles vendues au 100 ou a 25c, la boîte 
FAC-SIMILE DU PAQUET. Nous invitons à 
cine le CIE" O-AN TAF. 
sur _ d'emploi des ULES 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
| Deot. Médical. No. 274 RUE ST-DER 
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qui avaient des objections au 


les propositions 


pr ln 


re 


IN RÉCLAME 


Monsieur Alphonse Lemay, de 
Saint-Boniface, nous a prié—et 


nous nous rendons avec plaisir à | 


son désir—de contredire la ru- 
meur qui circule qu'il a signé le 
document publié récemment par 
la Patrie au sujet de la situation 
scolaire. M. Lemay n'a pas signé 
ce document, et il tient à hon- 
neur de le déclarer publique- 
ment. 

Encore une iois, nous publions 
avec plaisir cette réclamation. 


TUPPER. 

Il ne serait pas difficile pour 
Sir Charles Tupper de se trouver 
un siège au parlement. Beau- 
coup de ses amis lui cèderaient 
volontiers les leurs. Mais le 
vieil athlète demande le repos. 
Un conçoit sans peine qu’un 
homme de 80 ans puisse aspirer à 
la retraite. 

C'est la détermination qu'à 
prise Sir Charles Tupper. 

En quittant la politique, il 
sait trouver dans sa magnanimité 
d'éloquentes paroles et de géué- 
Il dit : 


‘‘Au fond de ma retraite dans la 
vie paisible que je mènerai au 
sein de ma famille, je ne resterai 
pas un spectateur indifférent des 
évèneménts publics. Ce sera un 
grand bonheur pour moi de voir 
le parti conservateur uni dans 
ses rangs, combattant, par ses 
jeunes recrues, pour assurer au 
Canada l'avantage d’une bonne 
législation et les bienfaits de la 
justice à toutes les croyances et 
à toutes les races. ‘Au moment 
de quitter la vie publique je suis 
fier de pouvoir me rendre le té- 
. moignage que durant toute ma 
carrière j'ai respecté toutes la na- 


reuses pensées. 


tionalités et que je 
n'ai jamais cherché autre 
chose qu'à cimenter l'union 


légitime entre toutes les races et 
toutes les croyances à la surface 
de ce grand pays qui est notre 
héritage commun. Qu'il plaise 
à Dieu qu'il n'y ait jamais que 
paix et bonne volonté par toute 
la Puissance du Canada !” 

Voilà de nobles paroles. Elles 
seront citées sur sa tombe et par 
ceux qui écriront l’histoire de ce 
temps. 
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Le Président McKainley Réélu 


Les élections générales aux 
États-Unis ont eu pour résultat 
de maintenir M. McKinley à la 
présidence, et de lui donner le 
Col. Roosevelt comme vice-pré- 
sident. Bryan, et,-par consé- 
quent, ls démocrates avec lui, 
sont donc battus pour la seconde 
fois. 7 + 

SURPRISE AGRÉABLE 

Quand une personne a tout 
fait inutilement pour se débar- 
rasser d'un rhume, elle est toute 
surprise que quelques doses de 


BAUME RHUMAL lui appor- 
tent une guérison inespérée. 


| 


Tout nouvel abonné 
qui nous enverra 
maintenant . . . . 


: 


Pour sa souscription 
recevra 


Jusqu'au ler janvier 


0. .: Tv: 
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LES ADIEUX DE SIR CHS. RAA RARES 


Une Lettre Encyclique. 


LE PAPE APPELLE LES CATHO- 
LIQUES À LA DÉVOTION DU 
RÉDEMPTEUR—SEUL LE CHRIST 
POURRA DONNER LA PAIX ET 
LE SALUT AU MONDE, DIT SA 
SAINTETÉ. 

Rome, 7—Tons les évêques 
du monde catheliqne recévront 
de Sa Sainteté le Pape Léon XIII 
une encyclique datée du ler 
novembre. Cette encyclique 
traitera le sujet suivant : “ Jésus- 


Christ Rédempteur.” 


Le Souverain Pontife se réjouit 
dans sa lettre de l'immense con- 
cours de catholiques que les fêtes 
du jubilé ont amené à Rome, et 
voit en cette solennelle démons- 
tration une preuve éclatante de 
la marche des peuples vers le 
Christ. Il exhorte l'univers à 
rechercher le Rédempteur qui 
est la Voie, la Vérité et la vie. 
Le Pape déclare que c’est en se 
tournant vers le Christ, en sui- 
vart ses doctrines et sa loi, que 
la société sera sauvée. Si les 
peuples, dit l’encyclique, avaient 
toujours agi ainsi, la concorde 
sociale règnerait partout, tous 
s’aimeraieut comme des frères. 
Les craintes et les angoisses 1n- 
cessantes dont souffrent les peu- 
ples ont été causées par l'oubli 
de Dieu. 

Le Souverain Pontife termine 
en exhortant les évêques à faire 
connaître au monde entier que 
seul le Sauveur et le Rédemp- 
teur de l'humanité pourra lui ap- 
porter le salut et la paix. 


LE MAL D'OREILLE 


Aux premiers spmptômes du 
mal d'oreille, faites coucher le 
malade sur le côté, entourez lui 
le cou d’une épaisse serviette 
pliée, et avec une cuillère, 
remplissez d'eau chaude l'oreille 
sensible. Continuez ce traite- 
ment pendant quinze ou vingt 
minutes ; l'eau remplira l’orifice 
de l'oreille et se répandra sur la 
serviette. Après cela, tournez 


|la tête et faite sortir l’eau et 


bouchez l'oreille avec de la gly- 
cerine chaude et du coton. 

On peut répéter l'opération 
toutes les heures jusqu’à soulage- 
ment. C’est une cure presque 
invariable dans les cas d’inflam- 
mation aigue. L'eau doit être 
assez chaude mais loin de 
bouillir. 


Dours ot Auglais, 


Images 


La fin 


de la Guerre! 


de la guerre et maintenant | 


en vue. Chacun veut avoir des images illustrant les diffé- | 


rentes batailles du Sud Africain 


. Nous avons, en encourant de | 


fortes dépenses, publié neuf grandes magnifiques images, sur | 


fort papier. 


Attaque des Canadiens à Paardeberg, la charge de la caval-rie du gé- 


néral French sur l'armée du ag Cronje en retraite. Ces images | 


mesurent 20x24 pouces. 


Bataille de la rivière Tu 


gela, 


ne image, 25 ets; quatre, 80 cts; | 


de Spion Kop, les Gordon High- | 


La bataille de Belmont, la charge des canons Boers à Elandslaagte, | 
| 
| 
| 
| 
| 


landers à la bataille de Belmont, la bataille de Magersfontein, la red- | 


dition de Crunje à Paardeberg. 


pouces. Prix, 40 ets chaqüe ; cinq, $1.60; 


| 
| 
| 
| 
| 
| $1.75 la douzaine ; 86.00 pour 50 ; #1 1.00 pour 100 
| 


mesurent 24x28 | 


Cie 
ne $3.00 par dou- | 


zaine ; $12.00 pour 50; $#24.00 pour 100. Elles sont magni- | 


fiques ; imprimées de 6 à 14 couleurs. 
font de l'argent. Un gros profit. Succès 


énorme. 


Les Agents 


| un jour. 


| différentes pour #2.00. Vous pouvez déduire 


Ces images se vendent rapi- 


dement. Un agent en a vendu 68 en 
Nous envoyons un nécessaire complet avec neuf images 


ce montant si | 


| vous donnez un ordre de $20.00. Aucune gravure n'est expé- 


diée gratuitement. Ne perdez 


avoir de plus bas prix. 


pas de temps et des timbres pour : 


Nous payons le transport. Nous reprenons 
les images non vendues et nous remettons l'argent. Coupez 
| ceci, envoyez-le aujourd'hui et faites Adresse 


| HOME NOVELTY MFG. CO.(Dept.3544).P. Box 518,Chicago. 


de 


EVETETEN 


AUX ETATS-UNIS. 


‘Il u'y a pas qu'au Canada où 
des élections se faisaient la se- 
maine dernière. Les éclats de 
notre lutte ont eu pour effet d’as- 
sourdir ceux qui se manifestsient 
de l’autre côté des lignes Il est 
probable que le même phéno- 
mène se produisait aux Etats- 
Unis. 
guère de la chaleur de notre 
latte. N’empêche que dans les 
deux pays le peuple se choisis- 
sait des représentants. 

Aux Etats-Unis, c’est le parti 
républicain qui a triomphé. M. 
MeKinley a reçu un second 
terme comme président. M. 
Bryan, son concurrent, lui a télé- 
graphié ses félicitations. 

M. McKinley représente l'im- 
périalisme américain ; ce qui est 
une idée fort redoutable pour nos 
voisins et pour les leurs. 


On ne s'y apercevait | 


oo 


Economie des Vo 


| * * * 
“ L'homme qui voyage doit être bien mis, si non il 


n'est pas bien vu. 


“Et les voyages éprouvent autant les habits la 
pêche éprouve une réputation de franchise. var 


t. vous 


les habits i-ready. 
“J'avais l’habitnde de 


assez pour en 
“ Ne me parlez plus des 
exorbitants.” 


Prix raisonnables :—$20, #18, $15 et $12 par habit. - 
Garantie :— Votre argent remboursé si yous n'êtes 


pas satistait. 


D'une autre part, M. Bryanre- | sur la nouvelle plage dont nous 
présente le bi-métallisme en ma- | parlons; et la vie matérielle y est 
tière économique ; ce qui a tou- | d’un bon marché extraordinaire, 
jours été considéré comme une | grâce aux libéralités d’un certain 


doctrine dangereuse. 
En tout cas, M. Bryan ayant 


lenr trois mois ou à peu près. 
. “ Maintenant, je puis acheter un habit tous les deux 
mois, si je veux, parce que je porte des ‘ Semi-ready ’ et 


renouveler les habits assez 


PRE pin bien mis—si vous portez 


er plus souvent. 


de 
: . morceaux de terrain ci-après mentionnés ct situes 
ts de tarileurs à des prix pour ln ernirnges de tante dl teubedremet eee 
que, à moins que les dits de 
ar ments, je andre sg À 


Ordres reçus par ls malle —écrivez pour un catalogne. 4 î Ÿ | | | 

Semi-ready Wardrobe 1. Élu 
‘ 2! | | Fe 
montres 432 l'lain Street 2j Lu DE] + or 
Toronto North of lhntyre Dissh Richard | " 27 54/50! 2x 04 - AI 

Ottawa Winnipeg. "" |? 0x 03) 50 28 33 , 

ci | 25 50! 1 [l : 

à 24-10 19 2 | 2 # È « 

#| 3 #7 + 

deux ou trois dollars par mois, EN CHINE * : né y $- Et 

Si ae 5 | 4 20 85/50) 558!  « 

L'antre jour, on annonçait que 102%! 407%! « 

l'impératrice  douairière était | 16 Hs TU < 


M. Adolphe Sutor, richissime 
propriétaire californien et fon- 
dateur de Carville. 


été défait, ses idées n2 sont pas Cet original philantrope a eu 


en train de se réaliser. 
reste le roi des métaux. 


LE GENIE DE LA FRANCE 


Il avait alors, et il y aura tou- pagne, puis installer au bord de 
jours dans le caractère français, |}, mer, dans un parc attenant à 
quelque chose de plus puissant | propriété. Au parc est joint 
que les armes de la France, de|,, verger potager où les habi- 
plus lumineux que son éclat : | {ants de Carville ont le droit de 
c’est sa chaleur, c’est sa commu- s'approvisionner, sans bourses 
nicabilité pénétrante, c’est l'at-| qéjier, de tous les fruits et légu- 
trait qu’il ressent et qu'il inspire | mes dont ils peuvent avoir ‘be- 
en Europe. Le génie de l’Es-| in. 


pagne de Charles-Quint est fier 


et aventureux; le génie de l’An- | 4 villégiature aussi bizarre qu'é- 


gleterre est habile et superbe ; conomique a obtenu tout de sui- 
celui de la France est aimant, et | {, Je 


c’est là sa force. Séductible lui- 
même, il séduit facilement les 
peuples. Les autres grandes in- 
dividualités du monde des na- 


tions n'ont que leur génie. La| D’après des caicals établis par 


France, pour second génie, a son 


cœur: elle le prodigue dans ses | nications de Russie, en peur 
pensées, dans ses écrits comme | Une fois le Transsibérien acheré, 
dans ses actes nationaux. Quand faire le tour da monde en 33 
la Providence veut qu'une idée jours. . Voici l'itinéraire établi 
embrase, elle l'allame dans l'âme | Par le ministre : 


d'un français. Cette qualité 
communicative du caractère de 


cette race, cette attraction fran- ma Po Vladivostok, par voie 
çaise, non encore altérée par | ©" j x 
l'ambition de la conquête, était l'heure, 10 jours ; de Vladivos- 
duitok à San Francisco, à travers 


alors le signe précurseur 
siècle. Il semble qu’un instinct 
providentiel tournait toute l’at- 
tention de l’Europe vers cette 
seule partie de l'horizon, comme 
si le mouvement et la lumière 
n'avaient pu sortir que de là. 
Le seul point véritablement so- 
nore du continent, c'était Paris. 
Les plus petites choses y faisaieny 
un grand bruit. La littérature 
était le véhieule de l'influence 
française ; la monarchie intellec- 
tnelle avait ses livres, son théà- 
tre, ses écrits, avant d’avoir ses 
héros. Conquérante par l’intel- 
ligence, son armée était son 
génie. À. DE LAMARTINE. 


TIRAILLEMENTS D'ESTO- 
MAC 


La pauvreté et l’impureté du | exclusif des chats. 


sang amènent des désordres 
graves dans les organes de la di- 
gestion et dans les sucs gastri- 
ques, de là, tiraillements dou- 


loureux de l'estomac et perte | imaginer. Depuis le chat ordi- 
Pour ramener l’esto-| naire jusqu'à l’angora, avec sa 
mac à son état normal, employ®z | Jongue et épaisse fourrure, jas- 


d'appétit. 


le traitement par les PIL 
de LONGUE VIE du CHIMISTE 
BONARD. 


VILLEGIATURE ECONOMIQUE 


L'or | l’idée d’acheter à l'une des prin- 


cipales compagnies américaines 
près de cinq cents anciennes voi- 
tures de chemins de fer, ou-cars, 
qu'il a fait aménager très con- 
fortablement en maisons de cam- 


Inutile de dire que ce genre 


plus franc succès. 


En Trente-Trois Jours 


le ministre des voies et commu- 


de Brême à 
Saint-Pétersbourg, par voie fer- 
rée, 1 jour et demi ; de Saint-Pé- 


et à raison de 28 milles à 


l'océan Pacifique, 10 jours ; de 
San Francisco à New-York. 4j 
jours ; de New-York à Brème, 7 
jours. Au total. 38 jours. 
Jusqu’à présent, l'itinéraire le 
plus court était : de New-York 
à Southampton à Brindisi, viâ 
Paris, 8 jours et demi ; de Brin- 
disi à Yokohama, par le caual de 
Suez, 42 jours; de Yokohama à 
San Francisco, 10 jours ; de San 
Francisco à New-York, 4 jours 
et demi. Au total : 66 jours, 
exactement le double. 


Une Nouvelle Industrie. 

Les journaux américains racou- 
tent qu'il existe dans les mon- 
tagnes de Big Horn, au nord du 
une ferme dont le 
propriétaire se livre à l'élevage 


I1 possède à l’heure actuelle, la 
plus belle et la plus nombreuse 
iété de chats que l'on puisse 


qu'au maltais et même le chat 
sauvage, on trouve tout ce que 
l'on peut désirer dans la ferme 
des muntagnes Big Horn. 


Le prix d'an angoraet d'an! L'Emvision DE Foie DE 
varie de 15 à 50 dol-|RguE D&L fait un 


chat tigre 


Oh! ce n'est pas au Canada, |lars Un jeune maltais vaut un 
ni même cn Europe qu'il fant | dollar des qu'il ouvre les yeux ; 
aller chercher une villégiature | quant à un chat sauvage, il at- 
économique mais chez nos voi-|teint des prix tout à fait fantai- 


Pacifique, un peu au nord de 


car il en existe encore ! ... 


|sins, sur les bords de l'Océan |sistes. 


Le fermier possède aujourd’hui 
un millier de chats et les estime 


Carville—c'est le nom de ce|à environ 7000 dollars. Ils'a-| L'assembiée anauolie des h 
petit trou pas cher quoique de |donne surtout à l'élevage des Aaricaire de 1 Diviios cc 
fondation récente, —est une sta- | chats de fantaisie, et espère lancer 
tion balnéaire très fréquentée | bientôt sur le marché une quan- 
| par les Américains sans fortune, | tité d’augoras à la robe noire et 
crème dont il demandera des 


Or, on trouve à se loger pour | prix très élevés. 


morte, et sans cruauté, ceux qui 
le crurent s'en réjouirent ; le len- 
demain, elle était ressuscitée, et 
elle appartient plus que jamais à 
la catégorie des morts qu'il faut 
qu'on tne ! 

Demain, ce sera l'Empereur 
qui auraété ou aura failli être 
assassiné. Après demain, cette 
extraordinaire nouvelle sera dé- 
mentie après avoir produit son 
petit effet dans le monde des af- 
faires, où l’on verrait avec satis- 
faction disparaître le fils du Ciel, 
sa respectable mère et toute sa 
famille, Tuan, Li-Hung-Chang et 
autres jaunâtres de même impor- 
tance. £ 

Car la situation ne s'améliore 
pas et sans pessimisme, on peut 
avec inquiétude cependant se de- 
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Attention !!! 


À HARDES FAITES 


Qui commencera samedi. Vous avez le 


mander ce qu'elle sera dans un choniat, cie. dogs où dede CT A 
mois, sila proposition de sou- spécialement pour nous, apparence élégante, 


mettre à la cour d'arbitrage de 
La Haye la question chinoise, 
n'est pas admise, et si, aux difi- 
cultés d'Extréme-Orient, vien- 
nent s'hjouter les troubles qu'on 
prévoit pour la politique inté- 
rieure, dans plusieurs pays d’'Eu- 
rope. 


$10.00 


paletots “zeefers"" pour garçons 


200 , 
$2.50 : 65.0 


DEEGAN 


—— 


UN FRISSON SUBIT vent dire 
souvent maladie subite. Pain- 
Killer est tout ce qu'il faut dans 
ces cas. Il est incomparable 
ar les crampes et les diarrhées 

vite: les contrefaçons, il n'y en 
a qu'un de bon, c’est celai de 
Perry Davis. 25c. et 50c. 


DEMANDE 


Nous venons de recevoir 


Un char des célèbres fouruaises “ Pearl Sino ” et poêles de 
cuisine. Ces poêles sont reconnus dans Québec et Ontario 
comme à peu près les meilleurs qni existent. De fait, ils 
prennent rapidement le devant sur tous les autres dans 
notre province. Nous sommes les seuls agents ici. Vous 
pouvez donc épargner 10 p. c. en achetant directement d® 
nous. Nous avons aussi un énorme assortiment de poêles 
de chauffage, ferblanteries, huiles et peintures. Nous serons 
heureux de recevoir la population française et l'invitons à 
nous visiter avant d'acheter ailleurs. On parle français, 


virons. 

nente. Nous avons la plus 

exploitation en fait d'arbres d'ornement et 

«‘’arbres fruitiers au Canada. 
Adressez.vous à 


PELHAM NURSERY CO. 
Toronto 


Un agent pour Saint-Boniface et les en- 
Bon salaire et position 


N. B.—Les cultivateurs et les fils de 
cultivateurs peuvent faire de |” du- 
rant leurs moments de loisir. P, N, Co, 

17-10 19 10s 


Nouvelle Agences 


MM. Jean & Frères, marchands 
de St-Boniface, Man, vien 


toutes demandes de gros et 
6 au même prix qu'à Mont- 


Entre les Avennes Logan et Henry 
En correctionnelle. Nous 
Le président à un affreux voyou | P'ét à répondre à la 


arrêté pour = 
—Où demeurez-vous ? ; | + ee — 
—Nalle part. Ivrognerie Guerie fcpeer ET 
en DS EVANS GOLD CURE INSTITUTE ET DES RHUMES. 
—Et vous ? . | 
re je demeure juste en 299 Balmoral St, Winnipeg Pyny-Balsam 
e | | 


Mo- 
à épais 

mense à ceux qui sont 
ou souffrants des effets de la 


pe. is ‘= — Davis 
AVIS PUBLIC. 


“tr. 
A. D . 19%, 34 À 48 


€ 


20 5 rer QE Qe 2e ne ee RSR M nr QU © 


M C 
a à 


Ë 


Î 


Notes Politiq ues| 


Le Free Press, toujours amer et 
toujours indélicat, n'a pas su ac- 
cueillir avec bonne grâce la re- 
traite de Sir Charles Tapper. I: 
a mis dans l'article de fond qu'il 
publie à cette occasion, des ap- 
préciations inexactes, saupou- 
drées de propos blessants qui dé- 
célent un homme dénué de tout 
sentiment généreux. 

[I semble qu'un hoïnme de la 
valeur de Sir Charles Tupper. 
qui a fait avec le courage qui lui 


est naturel, les luttes vaillantes 


dont les échos vibrent encore, 
devrait recueillir à son passage 


de Ja vis active 
courtois salut, mêéine d: Ja ;art 
de ses adversaires. 

Le Lrre Press n'a pas de ces dé- 
licatesses ! 

** x 

Sir Charles Tupper est passé à 
Winnipeg lundi dernier, en route 
pour la Colombie. Nes amis sont 


allés Je saluer à la gare. Le 
vieil athlète parait toujours vi- 
goureux, malgré les fatigues de 
Ja lutte. Il 


faut reconnaître, 


toutefois, qu'il n'est pas sans 
laisser percer quelque peu sur 
ses traits la tristesse qu'il ressent 
des évenemeuts de la semaine 
dernière. | 
Ses amis ont été heureux d'al- 
ler en grand nombre lui offrir 
leurs sympaties. 
Sir Charles Tupper est en ronte 
S pour la Colombie, où :1 va tou- 
jours porté le secours de sa pa- 
role et de sa vigueur à l'un de 
l’é- 


lection est remise au 21 courant. 


ses amis politiques dont 
…+*# 
L'élection de M. 
dans Morris par une grande ma- 
jorité, celle de l'Hon. M. Roblin 
Woodland, par acclama- 
celie de M. 


dans Provencher. indiquent le 


Campbell 


dans 
tion, La Riviere, 


courant de l'opinion publique 
dans notre province. 

L'élection très prochaine dans 
donnera un ré- 
C'est, du 


reste, l'intérêt de notre comté de 


Saint-Boniface, 
sultat semblable. 
se rallier à un gouvernement qui 
parait devoir nous être si sym- 
pathique, à en juger par les pa- 
roles de M. Roblin, pabliées dans 
une autre colonne, 
…— 
"+ 
Nos sincères félicitations au 


Trifluvien à  l'oc-asion de son 
treizième anniversaire. Nous 
souhaitons, en outre, à notre 


sympathique et distingué con- 
frère de rester longtemps encore 
dans l'arène où il sert si bien la 
justice et la vérité. 
x * 
L'officier - rapporteur n'ayant 
pas encore fait son rapport ofli- 
ciel sur l'élection de Provencher, 
nous préférons attendre à une 
autre semaine pour l'insertion de 
l'état détaillé des bureaux de vo- 
tation. 
Nous donnerons en même 
temps la liste des députés élus. 
Ce serait difficile à faire aujour- 
d'hui. 


tudes sur le résultat dans 


Il y a encore des incerti- 
cer- 
tains comtés. Quant à publier 
une liste, il importe qu'elle soit 
exacte. 


me 


TOUS LES AVANTAGES 


Ilest bon et facile à prendre, 
il soulage instantanément et 
guérit radicalement. Le BAUME 
RHUMAL ne coûte que 25c la 
bouteille. 


Les bossus ont, dit-on, de l’es- 
prit ! 

Le petit X..., un aimbale ‘‘dos 
rond’, très fêtard malgré son in- 
firmité, demande l’autre jour au- 
dience à un personnage haut 
placé. 

—À quel titre ? interroge 
l'huissier d'un air important. 


Le jeune bossu fait le gros dos, | avantage de l'emploi du BAUME 
RHUMAL contre les affections | 


et répond : 
À titre d'éminence ! 


à lart aie un. 


LE MANITOBA. 


Grande Fête Religieuse a Saint-| COCHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS | L'ÉMULSIOX DE FOIE DE MORUE | 


François-Xavier 


LE 4 DÉCEMBRE PROCHAIN 


La bénédiction solennelle de 


| ? . * r | 
la nouvelle église de Saint-Fran- | 


çois-Xav'er aura lieu le quatre 
(4) décembre, un mardi, afin de 
permettre aux messieurs du cler- 
gé d'assister à cette cérémonie 
qui inaugure une ère nouvelle 
pour la plus ancienne paroisse 
_du pays, après Naint-Boniface. 

| Ce sera une grande joie pour 
le vénérable curé, le R. M. Ka- 
| vanagh, successeur de l'illustre 
Mgr Laflèche et de l'inoubliable 
M. Thibeau. 

| Jamais paroissiens, et surtout 
| jamais ‘comité de paroissiens ” 
| n'auront plus généreusement se- 
condé leur pasteur sous la haut 
direction de leur archevêque 
que dans cette œuvre accomplie 
avec une paix et une harmonie 
parfaites. 

Tous les messieurs du clergé 
et tons les fidèles des paroisses 
voisines sont cordialement invi- 
tés.— Communiqué de l'archevéché 


= — 


La Réforme de l’Orthograple. 


On sait que la commission aca- 


démique de la réforme de l'or- 
thographe a confié à M. Hano- 


taux le soin d'étudier la question 
et de rédiger un rappoit. 


Bien qu'on n'ait pas encore le 


texte de ce rapport, le Gaulois dit 
qu'il a pu apprendre quelles sont 
en substance ses conclusions : 


‘“* La commission fait d’abord 
quelques légères concessions au 
Elle admet que cer- 
tains traits d'union peuvent être, 
si l'on veut, supprimés sans in- 


ministre. 


convénient. 

‘ Elle reconnait 
guère de raison 
mots ‘amour, ‘délice et 
gue” soient féminisés au pluriel, 


alors qu'ils sont masculins au 


singulier. 


“Mais elle se montre intraitable 
au point de vue des regles des 
participes, aux quelles elle af- 
firme qu'on ne saurait toucher 
elle 
donne de cette opinion des rai- 
sons qui nous” paraissent excel- 


sous aucun prétexte. Et 


lentes. 


‘“ [lest bien évident, en eflet, 
que, s’il était permis de ne plus 
faire accorder les participes sui- 
vant les règles de la grammaire, 
on s’exposerait à des ampbhibolo- 
gies qui rendraient le sens de 
certaines phrases tout à fait in- 


intelligible. 


‘* Prenons, par exemple, cette 
‘ Les hommes que nous 
est bien en- 
tendu qu'elle ne peut siguifier 
‘Les hommes 
que nous avons vus en train de 
tuer, et ‘les hommes que nous 


phrase ; 
avons vu tuer.” Jl 


indifféremment : 


avons vu en train d'être tués 
Dans le premier cas, il faut donc 
écrire ‘ vus.” Autrement 
défions quiconque de saisir le 
sens exact de la proposition. 


“ Prenons un autre ex: 
emple : ‘ La clause du 
contrat que vous avez 


accepté” Si c'est la clause qui a 
été acceptée, il fant mettre Je 
participe au féminin. Si c'est le 
contrat qui a été a-cepté, il faut 
écrire le participe au masculin 
Faute de quoi, voilà, encore un 
coup, une phrase incompré- 
hensible.” 


— De D——— 


Benediction d'Egiise. 


On sait que les citoyens de Lo- 
rette, ayant à leur tête leur digne 
curé, M. l'abbé Dufresne, ont 
bâti une église superbe, dont le 
style et les décorations sont ad- 
mirables. Les décorations sont 
de M. Monty, peintre artiste de 
Montréal. 

La bénédiction de cette église 
aura lieu dimanche, le 28 novem- 
bre courant, par Sa Grandeur 
Mgr. l’Archevêque de Saint- 
Boniface. 

Sa Grandeur et sa suite se ren- 
dront à Lorette par les chars. Il 
y aura à la station de Lorette des 
voitures poar conduire au vil- 
lage, non-seulement les membres 
du clergé, mais aussi toutes les 
personnes de Saint-Boniface ou 
d’ailleurs qui voudraient assister 
à cette belle cérémonie. 

Après la bénédiction, il y aura 
un grand banquet au profit de 
l'église. 


| 


À TOUS LES AGES 


Les vieillards, les adultes, les 
enfants retirent le plus grand 


de la gorge et des poumons. 


qu'il n'y a 
pour que les 
‘or- 


nous 


a 


M. Adrien C. LaRivière, fils de 
l’'hon M. LakRivière, qui réside 
à Népigon, est actuellement à 
Saint-Boniface. | 

C'est l'honorable j:g> Dubuc | 
qui préside aux assises, cet au- 
tomne. 


D. & L. répare tout l'organisme, 
donne la santé et l’embonpoint. 
Il relève les constitutions épui- 
sées. Fabriqué par The Davis] 
& Lawrence Co. Lim. 


| 
M.J. A. Andrews est l’a- | Abonnez- 


Î 
vocat de Ja couronne. | 


M. l'abbé Gauthier, des Etats- | 


Unis, et fils de M. Azarie Gau- 
th'er de Sainte-Azathe, est en vi- 
site dans sa famille. Ilétait à 
Saint Boniface ces jours derniers. 


— M. Alfred Vaudry vient de 
recevoir 50 cheveaux qu'il otfre 
à vendre à de bonnes conditions 
Que ceux qui ont besoin de bons 
chevaux aillent voir M. Alfred 
Vaudry, à Lorette. 


—Tont nouvel abonné qui 
nous enverra maint-nant une 
piastre pour sa souscription à 
notre journal, recevra LE ManI- 
TOBA jusqu'au jer janvier, 1902. 
Nous prions nos abornés actuels 
de faire connaître cette offre. 


DES MILLIERS DE CANADIENS 
peuvent attester l'efficacité de ce 
remède sans par-i! pour la toux, 
le Pyny-Balsam. Il guérit le 


rhume très promnptement. 25c. 
chez tous les droguistes. Manu- 


facturé par les proprietaires du 
Perry Davis’ Pain-Killer. 


—Nous signalons à nos lec- 
teurs l'annonce de Ja HOME 
NovELTY M'Fr'@& Co. Ilya là 
de jolies choses qu'on peut se 
procurer aisément. Ces objets 
sont pleins d'actualités. Ils gar- 
nissent bien un bureau. Et 
puis, il est facile de devenir 
agents de cette compagnie. 


—Nous étendrons de trois 
mois le terme d'abonnement de 
toute personne qui, déjà abon- 
née elle-même, nous enverra le 
nom et la souscription (1.00) 
d'un nouvel abonné, d'un seul; 
plus si vous voulez, cependant. 
Quel est celui de nos abonnés qui 
ne peut pas trouver un ami dis- 
posé à recevoir notre journal! 


—Nous commencerons bien- 
tôt la publication, dont Île titre 
seul dit à nos lecteurs quel en 
sera l'intérêt ; le Roman d'un jé- 
suite. Beaucoup voadront lire 
cet ouvrage à la fois instructif et 
d'une fine litérature. Afin de 
donner à ceux qui voudraient à 
cette occasion s'abonner an Ma1- 
NITOBA, le temps de le faire, nous 
publions une nouvelle très curi- 
euse, qui durera encore une cou- 
ple de numéros. Viendra ensui- 
te le Roman d'un Jésuile. 


Le croupe, la toux et les 
rhumes sont tous guéris promp- 
tement par le Pyny-Balsam. Il 
adoucit la toux presque instan- 
tanément, et guérit tout de suite 
le rhume le plus chstiné. Manu- 
facturé par les proprié'aires du 
Perry Davis Pain Kilier. 


—. = _—_— 


Au régiment, à l’arrivée des 
recrues. 

Le sergent, s'adressant à un 
des aspirants pousse-cail lou : 

—Dites donc, le bleu, c’est 
vous qui demandez à être incor- 
poré dans la musique ? De quel 
instrument jouez-vous ? 

—Du piano. 


L'AFFIRMATION CATÉGORIQUE 
que le D. & L. Menthol Plaster 
donne un grand soulagement 
dans les cas de névralgie et de 
rhumatisme est basée sur des 
faits réels. Le D. & L. Menthol 
Plaster ne manque jamais de 
calmer la douleur et de guérir. 
Fabriqué par The Davis & 
Lawrence Co., Lin. 
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M. John Gunn, d'Altamont, 
s'est tué accidentellement lundi, 
avec son fusil en revenant de la 
chasse. La balle lui a frappé 
l'abdomen, et le blessé n’a vécu 
que quelques heures. Le défunt 
avait 40 ans et était célibataire. 


eee 


IL EST INCOMPARABLE 
DANS SES EFFETS 


Le‘ VIN MORIN CRéso-vnaTes ‘ agit 
admirablement bien dans les cas les plus re- 
belles de Bronchite, Toux, Rhume, Coque- 
luche, Asthme et Grippe. 

Demandez-le à votre marchand de re- 
mèdes, se méfier des contrefaçons. 


60 YEARS’ 
EXPERIENCE 


gone sending a sketch and description ma 
47 ascertain our opinion free whether 4 


ts probabl tentable. Communies- 
il Ponsdeutial. Handbook on Patents 


ely illustrated weekly. Le cir- 
culation of any scientific renal T 8,83 a 


ear ; four months, $L Sold by ali rewpsdealers. 
MUNIE Core New or 


[vous au 
MANITOBA. 
Le plus 
ancien 
journal 

de la 
Province 

et du 
Nord-Ouest. 
61.00 par 


annee. 
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COPISTE 


vous avez de la 


Si 


LVL 
Les 
=> 

ve 
Ci 
Le: 
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A FAIRE COPIER 
ou à faire transposer, 
venez me voir et je 
vous garantis entière 
satisfaction. 

Je copie aussi tout 
autre ouvrage, tels que: 


ADRESSES, ECRITS QUI SE FONT 
VIEUX, MANUSCRITS DE TOUTES 
SORTES, ETC., ETC. 


IMITATIONSS Faces 
Æ  Æ D'ART. 


—.æ.— 


Geo. L’Eveque, 


BOITE NO. 124, ST-BONIFACE. 


A PURE GRAPE CREAM OF TARTAR POWDER. 


‘DR 


AUS 
BAKING 
POWDER 


Highest Honors, Worid’s Fair 
Gold Medal, Midwinter Fair 


Avoid Baking Powders containing 
alum. They are injurious to health 


C. À, GAREAU. 


Marchand-Tailleur 


pe 


Prévoyant, au commencement de l'été, une saison très active à l'automne, nous 
nons étions munis d’un des plus gros assortiments que nous ayons JAMAIS eus. Or, 
vous n’ignorez pas que le mauvais ét@t de la récolte a déjà beaucoup diminué les af 
faires et les diminuera encore davantage. Cette stagnation du commerce nous serait 
préjudiciable, si e'le nous surprenait avec une aussi énorme quantité de marchandises 
que celle que nous avons aujourd’hui en mains. Une vente à socrifice est donc pour 
nous une mesure de protection nécessaire. Dans ces conditions, vous conce vez facile- 
ment les épargnes que vous pouvez faire en achetant vos habillements et nouveautés 
de toutes sortes à notre établissement, durant les quelques mois qui vont suivre. 


FOURRURES = |. 


Capots en chien de Russie: $7.00. Capots en ours d'Australie: 900. 
chat sauv:ge: 1200, en montant.  Capots (Wailaby): 10.00, en montant. 
drap doublés, en fourrures, de difiérents prix. Capots de dames, en fourrures. 

Casques en fourrures pour 50 ets, 35 cts, $1.00, 1.25, 1 50, 2 00, 2.50, 3.00, en 


montant. | N 
Mitaines en pelleterie de toutes espèces et de tous prix. | 
Les plus grandes robes de voiture en chèvre grise, de la meilleure qualité, que nous 
vendrons au prix coûtant à toute personne qui achètera un montant raisonnable de 


marchandises. 


Un stock immense de hardes-faites 
Sera vendu 


À Grand Sacrifice 


Capots en 
Capots en 


Habillemeuts pour hommes, de 2.50, 3.00, 4.00, 5.00 en montant. 

Pantalons en tweed, pour hommes, de 50 cts, 90 cts, 1.00, 1 50 en moniant. 

Pardessus d'hiver en frise, pour hommes, de 2 50, 3 00 en montant. 

Pardessus, drap castor, couleur bleue et noire, de 5.00. 7.00, 8.00 en montant. 

Habillements pour jeunes gens et enfants, dans tous les prix, à partir de 1.00, 1.25 
1.50, 1.75 en montant. 


= ——— ————— me mean mt 


DÉPARTEMENT DES HABILLEMENTS FAITS SUR COMMANDES. Be 
habillement en serge noire pour $12.00, en montant. Un choix énorme de corps 
calecons, cols, cravates, gants et mitaines. 


C. A. GAREAU, 


des Ciscaux d'Or, Bloc Hargrave. 


324 RUE MAIN. 


N'oubliez pas que toutes commandes que nous recevons par la malle sont soi 
gneusement et promptement exécutées. 


Enscigne 


24-10-19 Snf 


DANS LA COUR DE SURROGATE 


Vous desirez le 


CHAPEAU 


Vous l'avez ici, forme ‘ Fedora.” 
Particulièrement adapté à la tempé- 
rature pluvieuse, et pas cher du tout : 
$2.00. Mé.ne forme et style que le 
“ Fedora ” original. 


HAMMOND 


430 Rue Main 


Du District Judiciaire pour la! 
Province du Manitoba | 


| 
! 


d'automne 
le plus recent 


Dans l'aflaire de la succession de GUS- | 
TAVE- LOUIS-CEOURGES-DUFLOS 
Decede 


VIS EST PAR LES PRÉSENTES 
DONNE conformement à l'acte inti- 
tulé ‘ The Manitoba Trustee Act,’ des 
slatuts Revises du Manitoba, chap. 146, sec- 
tion 32, et aux actes l’amendant,que toutes 
personnes ayant des réclamalions contre |» 
succession de GUSTAVE-LOUIS-GEOR- 
GES-DUFLOS, ci-devaot de Fannystelis 
dans le Manitoba, et décédé le ou vers le | 
14ème jour d'octobre, A. D. 1900, et à l'ad- | 
ministration de laquelle succession et 
autres biens a été nommée son épouse, veu | 
ve, Madame Marie M. T. Duflos, sont re- | 
quises d’envoyer par la poste, payée (d'a- 
vance,ou «le remettre à JOHN T. HUG- 
GARD, das la cité de Winnipeg, Sollici. | 
teur pour la dite a‘lministratrice.le ou avaut | 
le ler jour de décembre 1900, leurs noms 
et description,ainsi que les details complets 
de leurs réclamations, duement veritiées 
par une déciaration statutaire, aussi un 
etat de leurs comptes et la nature des ga- 
ranties (s’il y en a) possédées par eiles. 
AVIS EST DE PLUS DONNÉ que, après Ja di- 
te date ci-dessus en dernier lieu mention- 
née, la dite administratrice procèdera à faire 
la distribution des biens du défunt entre- 


les personnes qui y auront droit, ne pre 0 10-19 3m 
nant en considération que les réclamations es 
dont avis lui aura alors été donné, et que 
la dite administratrice ne sera tenue à au 
cune responsabilité à même les dits biens 
où partie d'icsux à l'égard d'aucune per- 
sonne ou personnes dont les avis de récla- 


TROIS JOURNAUX Eh 


mations n'auront pas été reçu par elle à la | PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
date de la dite distribution. ETS | 
Daté le 25ème jour d'octobre. A, D. 1900 MEL PROMISSOIRES, | UX SEUL 
CT HU CHATTELS MORTGAGES. | 
J. T. HUGGARD ni | Huit pages de nouvelles cond n- 


Solliciteur pour la iite administratrice 
Madame M. M. T. DUFLOS. 


sées et classiliées, 
Huit pages d'articles sur l'agri- 


culture pratique et sur les animaux 
de terme. 


Huit jages de littérature inté- 
ressante. 


E 
+4 
Ë 
Le MAL & EMPRE À 


THEO, BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St- Bonifac 


Dr J. H. 0. LAMBERT 


Saint- Boniface 


JOEN HUGHES, 


Autrefois de la Maison 


Hughes & Fils, 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres. 


EST MAINTENANT CHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


500 RME MAIN, 
Tel. 1239. 


Hebdomadaire 


3 Sections. 


Heures De BucEAU :—8 à 9 a.m., 12 à 2 et 
6à 8 pm. ne de St Boniface, de 9 à 
‘11.30 a.m. inni : bureau au coin 
‘des rues Main et sut d, au-dessus du 
magasin de M. Chouinar!, No. 783 rue 
Main; heures de bureau: 3à5p m., tous 
les jours excepté le dimanche, —"Phone 1245 


24 pages 
S1.00 par annee 
Quiconque s'obonnera A 
pour l'an- 
née 1901 r.cevra le journal gra- 


luitement pour la balance de l'an- 
née 1900, 210 19 


000000006000 


Seul Char Funéraire. / Si vous avez perdu 
a 
ms | quelque chose, annon-! 


Theo. Bertrand, cez dans LE ManiToBA 


À, J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 


| 
AVOCAT ET NOTAIRE, et vous la | BLOC McINTYRE, 
HOTEL + DE + VILLE,, . trouverez de Chambre 311, 
À . | | Winmi . 
SAINT-BONIFACE. “x. Suite. Teléphone, 334.7 7% 


LE MANITOBA. | “ 
ETABLANEMENT UNIQUE — 


DT € GULBAULT & CUIR 


RELI- Îles employés de la Banque 
d'Hochelaga, à Winni eg. 
Nous présentons nos félicita- 


tions et nos souhaits aux nou- 


NOUVEAU 
FEUILLETON 


l’As- 


Dans une discussion à . 
DES PERSONNES GUÉRIES PAR LE 


1 : ; ET Tic. L 
semblée Nationale, en 1X59, Vic- | Locaux époux. “GOLD CURE” CONSTRUI- 
tor ; imait ainsi : sk 11 
Pure s eXprimait al1sl —— 2 ©“ — SENT UN MAGNIFIQUE ' 
Nous avons le plaisir d’an- Loin que je veuil'e PPS) Séance Dramatique ÉDIFICE | be | 
_— | 


l’enseignement religi-ux, enten- 
dez-vous bien ? il est, selon moi, 
plus nécessaire aujourd'hui que 
jamais. Plus l’homme grandit, 
plus il doit croire. Plus il ap- 
proche de Dieu, mieux il doit 
voir Dieu. 

“Il y a un malheur dans notre 


POELES DE CUISINE, 
USTENSILES DE CUISINE: 
Erc , Ero. 

LA Vendre our Condiiens les plus Hrastagenses 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


L'établissement le plus cu- 
rieux du Canada et peut-être on 
unique au monde , est celui que 
dirige à Winnipeg le Dr Desaul- 
niers et qui a pour but la gué- 
rison des Alcooliques. Depuis 


noncer à nos lecteurs que 


La séance-loterie aura lieu le 
26, au collège. M. Albert Bé- 
tournay a bien voulu prome‘tre 
le concours gratuit de son or- 
chestre. L'entrée est un billet 
de loterie ou 25 cents; deux bil- 
lets donnent droits à un siège 


nons publierous prochainement 


un ouvrage célèbre : 


LE ROMAN ou JENEITÉ 


—— D ——— 


Tapisseries 


Vous avez reut-être besoin d'un Bi. 
cycl* Achetez nn de nos Hiceveles 
‘IDEAL’, *GENEVA', ELPDREDOE", 
des meilleures manufactures du Canada 


Rs 


Un bon nombre de person- 
nes tiendront sans doute à s’a- 


au MANITOBA, à 


cette occasion. 


bonner 


Afin de leur donner plus de 
temps pour nous écrire, nous 
publicrons auparavant une blu- 


ette qui couvrira deux ou trois 


numéros du journal, Puis 


viendra— 


LE HUMAN ox JET 
j il i i À ! il 

On peut prendre notre pa- 
role que c'est intéressant au 
plus haut point. 


- Dee De -- _— — 


UNE INFAMIE, 


Sous eéetitre vous l-ons ce qui Î 
suit dans le Pionier, d: Sherbrook. 
Ce 


des élections, mais cet écho mon- 


n'est plus qu'un écho 


tre à quels moyens l'on a eu re- 


cours pour les remporter. Le 
Pionnier flétrit comme elle mérite 


cette tentative de corruption : 


“IT nous fait peine de con- 
stater les moyens coupables aux- 
quels on a recours pour influ- 
encer les électeurs dans certaines 
parties de nos cantons. 

“Le comité électoral de Mr. 
Tobin vient de faire répandre à 
profusion la circulaire suivante 
au sein des paroisses nouvelles 
du comté de Wolf: 


ÉLECTEURS : ATTENTION! 


Si nous voulons avoir de l’aide 
pour nos ponts et pour 
nos chemins, 


VOTONS POUR LE CANDIDAT DU 
GOUVERNENENT : 


TOBIN ! 


“Voilà une tentative de cor- 
ruption éhontée, contre laquelle 
nous protestons de toutes nos 
- forces. 

“ Au nom de la morale et de la 
liberté du suffrage populaire 
nous stigmatisons cet acte de 
criminelle intimidation. 

* Nos braves colons supportent 
péniblement les plus durs tra- 
vaux, ils sacrifient courageuse- 
ment leur existence pour assurer 
l'avenir de leurs familles, ils ver- 
sent de nobles sueurs pour fer- 
tiliser le sol de la patrie, et c’est 
bien mal apprécier leur role que 
de vouloir exercer une pression 
sur leurs votes. 

‘“ Donnez vos voix au gouver- 
nement, faites vous les esclaves 
d'un parti, ou bien vous n’aurez 
aucune aide pour vos chemins, 
tel est le langage brutal que l’on 
adresse à la classe la plus inté- 
ressante de nos travailleurs. 

“ Nous faisons appel à tous les 
citoyens qui se respectent et nous 
les prions de s'unir comme un 
seul homme pour opposer une 
résistance efficace aux flots de la 
corruption.” 


Û CCE 


étendrons de 


Nous 


trois mois le terme 


d'abonnement de toute 
personne qui, déjà abon- 
née elle-même, nous 

et 


la souscription (81.00) 


enverra le nom 


d'un nouvel abonné. 


puissances de ma ‘’onviction, et 


temps, je dirais presque il n'y a 
qu'un malheur, c'est une certaine 
tendance à tout mettre dans cette 
vie. En donnant à l’homme 
pour but la vie terrestre et maté- 
rielle, l'on aggrave toutes les mi- 
sères par la négation qui est au 
bout, on ajoute à l'accablement 
des malheureux le poids insup- 
portable du néant,et de ce qui 
n'était que la svuffrance, c'est-à- 
dire la loi de Dieu, on fait le dé- 
sespoir, c’est-à-dire la loi de l'’en- 
fer. De là, de profondes convul- 
sions sociales.” 

Victor Hugo continuait en di- 
sant que, selon lui, la meilleure 
manière d'améliorer dans cette 
vie le sort matériel de ceux qui 
souffrent, c'était de leur donner 
d’abord l'espérance, c'était de 
diriger toutes les âmes, de tour- 
ner toutes les attentes vers une 
vie ultérieure où justice serait 
faite à tous. 

Et il terminait par cette belle 
déclaration : 

‘Quant à moi, puisque le 
hazard veut que ce soit moi qui 
parle en ce moment et met de si 
graves paroles dans une bouche 
de si peu d'autorité, qu'il me soit 
permis de le dire ici et de le dé- 
clarer, je le proclame du haut de 
cette tribune, j y crois profondé- 
ment, à ce monde meilleur; ii 
est pour moi bien plus réel que 
cette misérable chimêre que nous 
dévorons et que nous appelons 
la vie; il est sans cesse devant 
mes yeux, jy crois de toutes les 


après bien des luttes, bien des 
études et bien des épreuves, il 
est la suprême certitude de ma 
raison, comme il est la suprème 
consolation de mon âme.” 


_—_—> 


RESPECT AUX TRADITIONS 


L'Angleterre ne sacrifie pas 
facilement aux entrainements de 
la philosophie moderne, et c’est 
pieusement que le peuple anglais 
si pratique, à certains points de 
vue, conserve les traditions an- 
cestrales. 

C'est ainsi que ces jours der- 
niers, à Londres, avait lieu une 
cérémonie, dont l’origine remon- 
tre au treizième siècle. 

La cité de Londres paye pour 
deux terrains, une redevance à 
la personne royale. Cette rede- 
vance consiste en deux haches et 
en six socs de charrue, accompa- 
gués de soixante et un clous. 
Cette année, comme tous les ans, 
les magistrats de la cité porte- 
rent solennellement ce tribut à 
Sa Majesté. Le représentant 
de la reine compta les socs, dé- 
nombra les clous, et en donna 
quittance à haute voix. [La 
reine Victoria, selon la coutume, 
n’a pas conservé pour son usage 
ces divers instruments; elle les a 
donnés au juge de la Referee's 
Court, sauf les clous, qui ont été 
distribués au peuple. Après quoi 
chacun est rentré chez soi, le 
plus sérieusement du monde... 


MARIAGE 


Mardi dernier, M. A. J. C. 
Frigon, gérant de la Banque 
d'Hochelaga, de Winnipeg, con- 
duisait à l'autel Mile Rose 
Bélanger, fille de feu M. Horace 
Bélanger. 

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par M. l'abbé Cloutier, 
dans la chapelle de l’archevêché. 

M. et Mde Frigon sont partis 
dans la journée pour un voyage 
de noces à Chicago. 

Ils ont reçu de nombreux et 
riches cadeaux à l’occasion de 
leur mariage. Nous devons men- 
tionner, entre autres choses, deux 
magnifiques statues de bronze 
représentant la Justice et la 
Liberté, offertes à M. Frigon par 


réservé Les billets sont en 
vente chez M. J. B. Leclerc, au 
Bazar. 


QI CAS CTRANUE. 


Un Mal d’'Yeux Qui Dégénère en 
Plaies Purulentes. 


LES MÉDECINS DISAIENT QUE 


C'ÉTAIT LA CONSOMPTION DU 
SANG, ET LA GUÉRISON ÉTAIT 


REGARDÉE COMME PRESQUE 
DÉSESPÉRÉE — LES  PILULES 
ROSES DU DR. WILLIAMS 


L'ONT GUÉRIE. 
Du Herald, Georgétoun, Ont. 


Notre reporter avait dernière- 
ment le plaisir de rendre visite à 
M. Wm. Thompson, fabricant de 
papier, aux moulins de Wm. 
Barber & Bros., un citoyen bien 
connu et respecté de notre ville, 
daus le dessein de s’enquérir des 
détails de la longue maladie de 
son fils et de son remarquable 
retour à la santé, grâce à l’em- 
ploie des Pilules Roses du Dr. 
Williams. M. Thompson nous 
donna avec piaisir l'information 
suivante,-qui parlera pour elle- 
même: ‘Il y a environ deux 
ans et demi, mon üls aîine, Gar- 
net, âgé de quinze ans, contracta 
ce que je pensais être l'inflam- 
mation à l'œil gauche. On le 
couduisit chez un médecin, le- 
quel me conseilla de le mener 
chez un spécialiste pour les yeux, 
ce que je fis, mais seulement 
pour apprendre qu'il avait com- 
plètement perdu la vue à l’œil 
malade. La maladie de son œil 
se jeta au poignet, qui devint 
grandement enflé et qu'on fut 
obligé de lancer pas moins de 
onze fois Son bras ne lui ser- 
vait absolument à rien, bien qu'il 
n'en éprouvât aucune douleur. 
De son poignet, le mal se jeta au 
pied, lequel on lança aussi une 
couple de fois, mais sans appor- 
ter du soulagement. Le dernier 
siège de la maladie fut la partie 
superieure de la jambe, d’où elle 
sortit, la matière s'échappant en 
grandes quantités, de la plaie. 
Pendant tout ce temps, mon gar- 
con reçut les meilleurs traite- 
ments que je pouvais lui pro- 
diguer, mais avec peu ou pas 
d'effet. La maladie était deve- 
nue la consomption du sang, et 
les médecins me disaient qu'on 
ne pouvait trouver un cas comme 
celui jà sur cinq cents. J'étais 
presque découragé, et ne savais 
que faire pour le mienx, lors. 
qu'un de mes amis me força d’es- 
sayer les Pilules Roses du Dr 
Williams, me disant qu'il avait 
un fils qui avait svuffert de quel- 
que maladie analogue, et qui 
avait été guéri par les pilules. 
Je résolus d'essayer les Pilules 
Roses du Dr. Williams ; je m'en 
procurai à la pharmacie, et après 
que mon garçon en eût pris deux 
boites, je pouvais voir les cou- 
leurs remplacer son teint Jjau- 
nâtre, et je remarquai un chan- 
gement marqué pour le mieux. 
Ïl continua à en prendre, et, au 
bout de quelques mois, à partir 
du temps où il commença à en 
prendre, je le considérais par- 
faitement guéri, il ne restait au- 
cune trace de la maladie, si ce 
n'est son œil gauche, dont il 
avait perdu la vue avant de com- 
mencer à prendre des pilules. Il 
est maintenant plein d’embon- 
point, et je le considère un des 
garçons jouissant de la meilleure 
santé de la contrée. Si quelqu'un 
désire connaitre les mérites des 
Pilules Roses da Dr. Williams, 
vous pouvez me les renvoyer, car 
je puis les recommander haute 
ment à toute personne afligée 
comme mon garçon l'à été.” 

Les Pilules Roses du Dr. Wil- 
liams guérissent en atteignant la 
racine de la maladie. Elles re- 
nouvellent et reconstituent. le 
sang, et renforcent les nerfs, 
chassant ainsi la maladie du sys- 
tème. Évitez les imitations en 
insistant pour que chaque boite 
que vous achetez soit renfermée 
dans une enveloppe portant la 
marque de fabrique complète : 
“ Dr. Williams’ Pink Pills tor 
Pale People.” Si votre mar- 
chand n’en a rason vous les en- 
verra franco, à raison de 50 cents 
la boite, ou six bouteilles pour 
$2.50, en vous adressant à The 
Dr. Williams Medicine Co. 
Brockrille, Ont. 


l'établissement du Gold Cure, le 


docteur Desaulniers a guéri en- 
viron 500 sujets. Un grand nom- 
bre ont trouvé là la planche de 
salut qu'ils avaient cherchée de- 
pris longtemps. Désireux de 
perfectionner son œuvre, le Dr 
Desaulniers s'est assuré les ser- 
vices d'un architecte, de maçons 
et de charpentiers gnéris à l'ins- 
titut, et grâce à cet aide a pu 
construire un véritable monu- 
ment. 

Evans Gold Cure est cordiale- 
ouvert à tous ceux qui voudront 
le visiter. Il est situé sur la rue 
Balmoral, No. 299, près de l'ave- 
nue du Portage. 52 


Chronique de la Province 


LETELLIER 


(De notre correspondant s; écial) 


—M. le curé Jutras est en 
frais de faire poser une four- 
naise dans notre église. 


—M. P. Bonhomme, organisa- 
teur général de l'Alliance Na- 
tionale, était ici la semaine der- 
nière. Après avoir passé 
quelques jours dans notre place. 
M. Bonhomme a eu la satisfac- 
tion d'y inscrire plusieurs nou- 
veaux membres. 


—Un séparateur ainsi que 
quatre meulons de blé apparte- 
nant à M. Aimé Bellenive, ont été 
détruits par le feu. 


—Le bon blé se vend 64 cts 
le minot; ce prix est très faible, 
si l’on considère la petite quan- 
tité qu'il y a à vendre cet au- 
tomne. 


—M. D. Parent a ouvert une 
nouvelle maison de pension ain- 
si qu'un restaurant. Tout voya- 
geur y trouvera logement et pen- 
sion de première classe. Prix 
très modérés. 


SAINT-LAURENT 


Dimanche dernier commençait 
dans cette paroisse, un bazar pour 
aider à la construction de l'égli- 
se.—]l y aura dimanche,prochain 
une séance musicale et drama- 
tique par les élèves des Rdes 
Sœurs Franciscaines. Les amis 
de partout sont invités. Il y a 
aussi des candidates. Ce sont 
Malles Olive Goulet. de Saint-Vi- 
tal, et Véronique Chartrand, de 
Saint-Laurent. Le bazar durera 
du 11 au 18 courant. Ily aura 
à la station de Reaburn, des voi- 
tures pour les visiteurs. (Ceux- 
ci voudront bien écrire d'avance 
pour annoncer leur arrivée, afin 
qu'on ait le nombre de voitures 
nécessaires. 


LORETTE 


M. Alfred Vaudry, qui avait 
fait application pour une license 
d'hotel, l’a obtenue il y a une 
quinzaine. 


SON BILAN 


Le bilan du BAUME RHU- 
MAL: les aflections de la gorge 
et des poumons guéries radicale- 
ment par son emploi. 


> + 


— Un petit enfant qui se 
frotte le nez souvent souf- 
fre toujours des vers. Nos 
grand'mères connaissaient 
cette marqueavant nous. Exa- 
minez votre enfant avec soin 
et s’il a ce symptôme, donnez- 
lui les TABLETTES SANTOMEL 
Pour les Vers et débarrassez-le de 
ces vers avant qu’il ait des 
convulsions ou qu'il soit ren- 
du bien malade. 


The D. à L. 
EMULSION 


The D. & L, EMULSION 
les Letemg+ H4 
ca:s. 
The D. & L- EMULSION 
Fst prescrite par les médecins les plus dis 
Liugucs du Canada. 
The D. & L: EMULSION 
Rénssit à merveilie pour produire de 
chir et dunuer de l'appstit. . 
59 ets et 81 ?n bouteille, 
“À c'est l’arti- DAVIS & LAWRENCE 
cle véritable, CO., Limited, Mont-éal. 


EEE ES 


Il n’est pas suffisant de 
tapisser vos appartements. 
Il faut encore que ces ta- 
pisseries soient adaptées, 
Jolies, en harmonie avec 
l’'ameublement des appar- 
tements. Quand on vi- 
site peu de patrons—dans 
un petit magasin, par ex- 
emple—il est à peu près 
impossible de trouver ex- 
actement "ce qu'on veut. 
Mais à la Baie d'Hudson 
ce n’est pas ainsi.  Enor- 
me quantité, dessins nom- 
breux, venus des meil- 
leures maisons. Vous 
trouverez aussi nos prix 
raisonnables en raison de 
la qualité de la tapisserie. 
Ne croyez pas que vous 
êtes tenus de dépenser 
beaucoup, quand il vous 
faut tapisser une couple 
de chambres; venez chez 
nous et vous serez surpris 
de voir à quel prix nous 
pouvons vous accommoder. 


| 


Tapisserie 
À cts le Rouleau 
En Montant 


ECHANTILLONS adres- 
ses par la malle à nos 


PRATIQUES 


Matelas 


Bien faits, forts, durables, 
confortables et jolis. Ma- 
telas satin aussi bons que 
vous pouvez les désirer : 


2.60 
1.25 
2.60 


Gants et 
Mitaines 
Pour Dames 


A lx mode, parties solide- 
ment réunies, prix rai- 
sonnables. GANTS de 
LAINE: 25 cts et 35 cts 
la paire, MITAINES de 
LAINE: 40 cts la paire. 


MITAINES de SOIE: 
S1.00, $1.25, 81.50 Ja 
paire. 

MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


GUILBAULT & COTE, 
Téléphone L04 Ave. Provencher, St-Boniface. 
Seuls agents autorisés à St-Boniface, de Merrick, Anderson & Co., de Winnipeg. 


———— ee 


LIBRAIRIES KERDACK 


B Keresek. M, E. Kereacke 


——s— 
sn D ir Ce sis 


Saint - Boniface. Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de classe, de littérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, Lapraser tes, encros, 
fleurs artificielles, brunzes d'eglises, ete., etc., à très bas prix, à cause dé 
l'importation directe. 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marchands 
de prières el scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 

Les ordres par la malle seront promptement executés 


chapelets, livres 


COMME 
LES 


a ans —— _ re a cm 


ELECTIONS 


Sont passées et que Flenry n'a pas été élu, il est encore à 
faire la lutte contre ses compétiteurs de Hardes-Foites. 


Pis 


montant 
montant 
montant 


Habillements pour hommes 
Pardessus pour hommes... 
Pantalons pôur hommes... 


en 
en 
en 


Justeaucorps 50 
Calecons . … 50 sS. 
Capots en pelleterie pour Dames et 


Messieurs à des prix très raisonnables. 


D. W. FLEURY, 
564, RUE PRINCIPALE, 
WIiNNIPEG. 


Vis-à-vis l'Hôtel Branswick. 
«56-919 


AGRANDISSEMENT 
DA LOCAL, 


Il y a un an, nous ouvrions au public de vastes salles de mer- 
ceries, de couture, de manteaux, robes, blouses et sous-vêtements. 


CETTE SEMAINE 


nous ouvrons le soubassement, que nouk avons parfaitement amé- 
nagé pour la vente des draps, flanellettes, tapis, ‘’rugs'',ete. Afin 
de faire de l’espace pour les marchandises d'automne, nous avons 
décidé de faire une— 


GRANDE VENTE A SACRIFICE 


dans le soubassement, cet été; vente d'indiennes, de mousselincs, 
cotons et ce qui nous reste de lainages. 


VENTE DE JUILLET 


Pendant le mois de juillet, nous allons vendre À MEILLEUR 
MARCHÉ que partout ailleurs à Winvipeg, et cela dans nos trois 
étages. Surveillez cela et prenez votre part des avantages de ces 
grandes ventes. 


CARSLEY & CO. 


No. 5344, Hiue Mnin, 
Vis-à-vis la rue Notre-Dame. WINNIPrEG 


MUTUAL RESERVE FOND LIFE 
ASSOCIATION OF NEW YORK 


La Compagnie d'Assurance sur la vie, la plus en vogue parmi bes 
Canadiens-français, les Français et Belges 

Nombre de Canadiens et Fra:.çais tiennent des polices dans cette 
Compagnie. 

D:puis 19 ans la Compagnis a payé 


B4+2,000,000 


en bénéfices mortuaires. 
On demande de bons agents dans toutes les paroisses françaisss 


adressez-vous à 
Ernest F'inkler., 
AGENT GÉNEUAL. 
411 Bloc Meclntyre, Winnipeg, Man 


D ee Le. 


cuÉRINSE TOUTES Vos DOULEURS AVEC LE 


Pain-Killer 


Qui vaut à lui seul une boite de remedes 
Querison simple sure et rapide des 
de la DIARRHÉE, de 


Si 
propriété à vendre, an-| 
noncez dans LE Mar 


Î 


vous avez une) 


TOBA, et vous trouve- 


Î 


Boutellies de 25 et de 50 cts. 
Deñes-vous des contrefacons. 


MES ‘© JR 


rez de suite un ache- 
teur. 


a 


